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hes parures... la désolation est dans le týfleé du Seigneur.. Voyez tous ces
déles.genoiédl'o eilreå d lonnesde marbre. . 'Won'sidérêciti Ysiono^
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Ce jùi, la chapelleSi'xtirierésdn'ñe enëore coiliie lës peu .écédònts dåbned!
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foit Säi'nt:Ang tnnmaj'stuetsemhent, et uoutnts lésd elo iic s dcur ilnnrbl
lises; couvent a etG., de la ville:sairite recomméii ent-éu'réié èoïcei't géb a

Arès la messe, on 'haptise, 1dàns cette basilique, le s H4bèuý -T.iähéïéti
es etc.,qui ont é préparescolifne ,ctif nêèrés ù egand"'t*dl a 1oinêtivelU

'Ils ji;enfd'embrasser pou jamis. L'èu ë sainte a ét'énitet aai1tiaiêsseo't
feu sacrérallumé àr a~ prodre main du prélat. Les autelñàagèrëd'pboiilésgde
urs nlu' béau ornemnrs; brillenta'ec *un no-uel' fet à U ë lédelë
adoresemblent étre des berceaude li e derobes ta cet cs% flùr&s-y ntþYodiz
éés avu "un art'tinj>ur g0idé"pHrreillèiir öût; ' n av" i tP i ttov Q
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o fort Saint-Ange. Les portes de la ville sont encombrée'sëd*l' t
enus.de fortioiiVpour assister aux'cérémonies de cette belle,t; sing .A) midi

souverai iontife bénitencore une fois le monde et la ville, du haut de la croisée
e la basilique ensuiter ilcélèbre lui-même-le saint'sacrinceaanmilieu-dlune-foule
e fidèles.
Jusqu'ici, les cérémonies delaSemarinŠ.Sainte, qáoiqu&la plupart célébrées 'ex-

trieurement, ont été mystiques avant tout: cette fois, la religion va donner un
pectacle unique au monde; maisce.spectacle era lutôt grandiose que religieux:
e veux parler de ' llumination générale de la siliq e'et'de l'adxuiirable colonnade de
aint-Pierre ce chef-d'ouvre du Bernin.

A une heure de-nut(c'est-à-dire uine heure aprs le coucher du sol it tous les profils de ce magnifique monument sont éclairés par dé douces lumières
lacées à distancel'une de l'autre, et ce mondé de pietre!semble être ceifit;.i'un
ong et- oriental collierde'perles fines Le: coup d'oeil de cette . décoration: lumi,
euse;est du plus!bel effet, surtout à:Rome, où les nuits sont :sicalmei.etlsi:sefeines!.
oudain, ,une clochette s'animedans-luin des campanilles de PégliseI: ety. comme
ar encha.ntement, d'énormes globes de feu jaillissent dëpuis:le haut. de la'.croix,
placée à 18 pieds du sol, jusqu'à la plus basse corniche du portique circulaire dmitnous avons parlé plus h ut.. Des hommes, à portée, enflamment, en ruoinsLde.dix

secondes, les enormes lampionsdont ils sont! chargés, et l'un de ces feutiersuplug
hardi que les autres,ý gravit prestement l'échelle eni fer; qui entoure là éroiidu dôme,et la flamme serpente du. haut en bas avec limpétuosité d'un de ces météores

l t l'horison en jetant P'épo nte da l'âm rl s qi tles tégiioins în qe 1 sont
Lorsque cet efflet pyrique serd 'ntdit. t e ntanî us dpyq corit elaetek deiam uý, n *onai 1
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bornes un cri majestueu, celu des cent m ep q.s pressent a piede la basilique, se fait entendre et nte j usq'a u cielè.'C'st'là; ë .,e re k'la
plus belle hytmne, sinon la plus religieuse, quist e ndant'toe
de Paques. t; te;

Enfin, les -feuýs'éloignentý; le peuple s'éloigne en chantant-dëÚ litäiiñoý'ies 'iroisquarts des habitants de la ville' repassent le pont Saint nge, et'débôuêhäÎt dst...................... .......... , àt .,,


